(e roccignol et le paon

( aimable et tendre Philoméle,
Voyant commencer les beaux jours,
Racontait a [écho fidéle

Et cec malheure et cec amours.

(e plus beau paon du voicinage,
Maitre et cultan de ce canton,
Elevant la téte et le ton,

Vint interrompre con ramage :
Cest bien 4 toi, chantre ennuyeux,
Avec un ¢i tricte plumage,

Et ce long bec, et cec gro¢ yeux,
De vouloir charmer ce bocage !

A la beauté ceule il va bien

Docer célébrer la tendrecce :
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Moi, qui cuic beau, je ne dic rien.
Pardon, répondit Philoméle :

11 ect vrai, je ne cuis pas belle ;

Et ¢i je chante dang ce bois,

Je nai de titre que ma voix.

Mai¢ voug, dont la noble arrogance
Mordonne de parler pluc bas,
Vous voue taicez par impuiccance,
Et navez que vogs ceuls appag.

Ile doivent éblouir cane doute ;
Ect-ce accez pour ce faire aimer ?
Allez, puicquamour v’y voit goutte,

Cect [oreille quil faut charmer.

Jean-Pierre Claric de Florian (1255-1294)



